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Courants vengeurs

Si quelqu’un t’a offensé, ne cherche pas à te venger. Assieds-toi au bord de la rivière et tu verras passer son cadavre. Je ne saurais que trop vous encourager à suivre ce conseil du sage Lao Tseu. En ce qui me concerne, sa prédiction s’est toujours vérifiée. J’avais vingt-cinq ans quand j’en ai pris conscience - avant cet âge, celui de mon indépendance, je n’avais jamais subi d’offense proprement dite. Je venais alors de décrocher un job à la rédaction d’un journal. Une maquettiste qui y officiait depuis des années m’avait prise en grippe au premier regard, ne m’adressant la parole que pour me couvrir de son fiel, dénigrant mon travail tout en le sabotant discrètement, au point que j’avais fini par mettre en page mes articles moi-même. J’avais cependant décidé de ne pas m’en plaindre au directeur car il me semblait que c’eut été entrer dans son jeu, accepter sa déclaration de guerre. Je refusais la guerre, et la meilleure manière de le faire était encore d’ignorer cette femme et ses marques d’hostilité. D’autant plus que son aigreur, largement compensée par l’accueil chaleureux des autres collègues, me touchait peu, au fond. Je ne fus réellement contrariée que le jour où elle jeta « par erreur » le déjeuner que je gardais, comme tout le monde, dans le frigo collectif – chez moi, on ne plaisante pas avec la nourriture. J’admets avoir dû réprimer un sourire, le lendemain, en apprenant qu’elle avait retrouvé sa voiture incendiée devant chez elle. J’imaginais l’engin flambant au moment précis où la perfide accomplissait son ultime coup bas. Quelques mois plus tard, je me fis souffler mon fiancé sous mes yeux par une ancienne camarade de fac que j’avais eu le tort de prendre pour une amie. Leurs premières vacances en amoureux furent un désastre. Non seulement il fit une spectaculaire chute à moto qui lui broya le genou et lui déforma l’épaule à vie, mais, à leur retour anticipé chez eux, ils durent affronter le spectacle de leur appartement copieusement cambriolé. D’autres coïncidences similaires survinrent. Je m’en ouvris à ma sœur qui suggéra que tout ceci était l’œuvre d’une sorte d’ange gardien. Je rectifiai :

- Pas un ange gardien ! Un ange gardien aurait empêché mon Tupperware de finir à la poubelle et mon mec de se barrer avec la première experte en battements de paupières !

- Bon, un ange vengeur alors !

C’est ainsi qu’elle m’entretint de la parole de Lao Tseu. Le philosophe n’expliquait pas comment l’ennemi se retrouvait emporté par le courant de la rivière. La sagesse chinoise sous-entendait peut-être un bras armé, un exécuteur. Mais qui ? 

- Réfléchis ! Qui t’aime suffisamment pour se charger de punir ceux qui te font du mal ? Et, surtout, qui a le pouvoir de commander des incendies criminels, des accidents de la route et des cambriolages ?

Nous convînmes qu’aucun être vivant n’en était capable. Il ne pouvait s’agir que d’une personne à la fois décédée et très proche de nous. À cette époque, trois de nos grands-parents étaient déjà morts. Nous éliminâmes d’emblée notre grand-père maternel, emporté par la maladie bien avant ma naissance. Il ne se donnerait pas toute cette peine pour une petite-fille qu’il n’avait pas connue. Ma grand-mère maternelle, si douce, si gentille, fut éliminée elle aussi. Restait mon grand-père paternel, Papa Raymond, un homme qui, de son vivant, avait possédé un chapeau et un fusil. Un homme qui affublait de petits noms les ceintures dont il tannait le cuir des insolents. Qui d’autre que lui pour infliger à mes persécuteurs des châtiments aussi disproportionnés ? Nous tenions sans aucun doute notre ange vengeur ! 

Depuis cette révélation, j’ai toujours tâché de prévenir quiconque me cherchait des noises du terrible danger auquel il s’exposait. La plupart du temps, en vain. À chaque fois, la main de Papa Raymond s’abat, saisit l’infortuné pour le livrer à la merci des flots de la vengeance. Assise sur la rive, je ne tarde pas à apercevoir la tête émergée de mon ennemi dérivant au gré du courant. Je m’y suis résignée, et ma sœur a apporté sa touche personnelle à la célèbre maxime de Lao Tseu.

Si quelqu’un t’a offensé, ne cherche pas à te venger. Assieds-toi au bord de la rivière. Papa Raymond s’occupe du reste. 
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Ce QRcode vous permet d’accéder au site :
www.lartenchemin.com
où vous pouvez :

· retrouver, télécharger et écouter gratuitement toutes les nouvelles de L’Art en chemin,
· faire un don, car sans votre aide nous ne pourrions pas offrir aux promeneurs les expositions et les nouvelles.
Suivez l’actualité des artistes de L’Art en chemin sur la page Facebook : « L’Art en chemin »
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